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•Une reconnaissance rapide des sols alluviaux de la
Moyenne LOURDJI (District de MAD INGO-KAYES) a é~~ effectué
les 11 et 18 Octobre 1958 en oompagnie de M. P. BRUNET, C~ef
du Seoteur Agricole du Kouilou.
Depu1squelques années D le Service de l'Agriculture est
intervenu ~fficBcern$nt dans cette partiw de la vallée de la
LOUNDJI et dès Mars 1957 une série de df.termination analy-
tiques avait été effectuée sur des échantillons de sols
pr~lev~B par M. P. CHANTRAI.
X
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La Loundji est un affluent droit du Kouilou ®t son
bassin peut être divisé en trois parties
- un. cours s~mi tQrrentiel drns la chaîne du Hayombel
avec un réseau ramifié d'affluents, drainant environ
cent cinquante kilomètres oarrés : ce bassin de
réception est gfologiquement constitué de sédiments
crétacés (marnes,calcaires et grès)~ de-microgranitee
et surtout de quartzites micac8s~
- uq cours moyen r~gulaEls~ de direction g6n6rale rectl~
ligne Nord/Sud. sans aucun affluent important et
sltu~ dans une vall6e profondàment-· encai~8~e daris la
couverture sédimentaire pliopléistocène (jusqu'à 100
mètres de profondeur) ; cette vallée est relativemen~'
large par =apport à l'importance actuelle de la
rivière, qui serpente en méandres dans ce fond de
vall~e combl' par des alluvions.
- un cours inférieur c~ractér!sé par de vastes zones
marécageuses et trois grands lacs : lacs NANGA,
DINGA, et ROBANE! ob viennent converger diverses
riviLres. Un exutoire rectiligne unique a~sure p'ria~
d~quement la vidange dans le Kouilou de cette vaste
retenue d61imit6e dans les sables pliopléistoc.nes.
Ge type de bassin hydrographique est caractéristique
de cette r~gion côti~re aussi bien dans le cas de confluence
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de bassins (LOUNDJI/KOUILOU. N'TOMBO/KOUILOU)~ ~ue dans
celui de d~bouch~ plus ou moins direct à la mer (LOEME)~
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Ce 8on~ donc les alluvioD3 d'une partie de la Moyenne
LOUNDJI que nous avons reconnues entre M'DENA III et
M'DENA 1 (c. planche 2 p. 4)~ et dont nous prése?tons la
caracto~isation suivante :
On doit noter tout d'abovd que ces alluvions présenten'
des caractères différents d'un point ~ un autre du fIat
alluvial et à l'int8rieur même des profils; ces variations
hori~ontales et verticales, portant principalement sur ln
granulométrie sont ln règle dans les formations alluviales
et correspondent aux modifications du cours (vnr'îations
horizontales) et du r{gime dans le temps (va~iations verti-
cales) du cours dteau~ On· observe en effet:
- en SI 'loignant de la rive, une granulom.trie de -plus
en plus fine comme le montre le tableau ci-de~sotis :
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En fait on peut distinguer un bourrelet de rive plus
sableu~ et derrière ce bourrelet une terrasse inclin~e ~
texture de plus en plus fine.
- Dans les profils. les horizons supérieurs sont plus
riches en élémen ta fins comm'e l'indique le tableau.
ci-dessus : les alluvionnements les plus récents
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pr6s~ntant la granulomètrie la plus fine.
Ces deux faite sont en accord avec la loi générale d~'
"
classement mécanique des élém~nts transportés dont les
dimensions d6croissent f
• dans l 1 espace, à un moment donné~ tout au long dU
profil longitudinal
• dans le temps à uri point donné, au fur et à mesure
que le fleuve, réalisant un profil d'équillore v
pr~sente un pouvoir transporteur de plus en plus
.. . ~,'., "':;"~:'" .
faible.
Par ailleurs les principaux caractères de ces alluvionsao~~
- au point de vue textural, une domlnanced. sables
fins dc;> 1'~ lns en moins affirmée dans les dèp6tl'3Xe,s. plus .'
, ': ,,; ~.: , • ,'.l
récents don'G les teneurs en argile et limon sont'plus fortEN
" . \
Dans un profil la texture passe donc d' argilo~llm6,neusg è,.:
sables fins en surface, à finerJent sablo-argilQ.;"i~monsu}3e',
.au. profondeur.
- au poot de vue minéralogique,
de minéraux ferrD-a magnésien? (micas)
quartzites micacés de la série de la
MAYOMEE. L'abondance dans le Bol de ces mln~raux terro-
magn~sien8 souvent potassiques (muscovite) d'fin~t une
r~serve min~rale bien pourvue en magnésie et potasse et
.".;,
déficiente en chaux~
x
x x
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Les pro-fl1s observés présent~nt les cart:u.)~é,~;$:~,:tiqu.ës;
morphologiques suivantes J
~u.r la terrasse proprement dite:
Morphologie du profil l 1 - Flat alluvia,lproximité de
la p'pinière (cf pl~2 pl
Palmiers, bananiers. cacaoye~
o à 60 cm • Brun foncé humitère',. Argilo -limoneux ~
..
- 6 -
sables fins~ Structure polyédrique moyenne
à tendance nuciforme, coh6aion assez forte
et bonne porosit~ : (Intense activité biolo-
gique). D'pets argilo-limoneux sur la face
des agrégatso Nombreux micas blanes dès la
surfnce. Bonne pénétration radiculaire.
60 A 80 cm.Brun clair. Finement sabla-argileux-porosit'
inférieure. Quelques taches claires et brun-
rouille. Nombreux micas blancs.
80 à 120 am.Brun plus clair. Porosit6 encore plus r~­
duite. Nombreuses taches claires et quelques
unes rouille foncé sur le passage des raciness
(Pseudo gley)o Nombreux micas blancs.
Prélèvements : DJI~ l , 0 à 10 omo
DJI. 2 ;0 cm.
.,
Ce type de profil est Bssez oonstant sur l°~tendue de
la terrasse f et l'on doit noter que l'on observe ni nccumu-
lation superficielle de matiè~es organiques ni aocumulation
et concrétionnement d'hydroxydes en profondeurQ Ces sols
alluviaux pr~sentent donc une hydromorphie dGe • un engor-
gement de profondeur par la nappe de fond de vallée)qu!
semble fluctuer peu dans la masse des alluvions. On observe
ainsi - entre 1 mètre et l,50 mde profondeur - la formation
d'un !lori zon de Ale,;v; dans certains profi Is pré~en.te.n t en
profondeur une texture plus grossière (Profil'). La seule'
variation importante • noter est une structure plus large et
aohérente (tendance prismatique) qui apparaÎt lorsque les
horizons sup~rieura sont plus riches en argile et limon : 11
s'agit da~s ce cas- dê petites d~pressions de la terrasse où
se sont relativement accumul's des dép6ts de crue dont on
peut déceler fa sédimentation.
- Sur les bourrelets de rive :
\Bourralat-al1uvial(cf pl. 2
P. 4)~
- Cacaoyers~ Palmiers.
o b 4 cm. - Brun fonc6, humif~re. Pinamant sable-argi-
leux. Structure à tendance particulaire
avec quelques agr~gatB grumeleux •. Nombreus.~
racines. Quelques mioae blancs.
4 à 50 em~ ~ Brunclair~ lessivé, plus sableux et ten~
dance particulaire.
50 à 90 cm. - Brun. Légèrement plus argileux. Structure
polyédrique moyenne à assez fopte cohésion~
Des micas blancs.
go à 130cm. - Brun clair avec z8nes plus claires et
tâches brun-rouille. Bonne p~nJtration des
racines.
Pr~lèvements DJ!. Il
DJI. 12 :
o à 10 cm.
60 cm.
De par leur texture plus grossière~ ce type de sol à
hydromorphie de profondeur, prtsente des caractéristiques
physiques différentes de structure et d'àlimentation en eauo
Sa permjabilit6 superficielle plus importante permet la
formation d'un horizon lessivé 'et dtun horizon diaccurnulati
de fer et argile, surmontant un pseudogle~o
Caraçtéri~ti~~~ Dhysicochimigue~.
- !!!!~!!_!!_!!!~~!!!!. Granulom~triquement ces sols
sont caractérisés par :
l'absence de sables grossiers.
- des teneurs assez élevées en li~on et
ar~lle~ plus importantes en surface qu'.n.
profondeuTo
Ces teneurs en argile et limon ne dépassent pas 45 %et
les phénom~nesdfhydrDmorphie6tant li~it~s aux horizons
profonds, la structure superficielle n'est pas massive ni
\"
trop large (type prismatique) comme dans certaines alluvions
du KOUILOU.
PhYBique~ent~ les sols présentant de 20 ~ 40 ~ dl~16­
mentsfins en surface sont donc co~rect8 : en-dessous de
20 % : (profila de bourrelet sableux)9 l'alimentation en
eau peut être temporairement d~fectueuse ; su-dessus de
40 % ? la structure lourde et l'hydromorphie pr~Bente •
faible pr~fon~eur (profils de dépressions de la terrasse)~
déterminent alors des conditions asphyxiantes peu favorablesu
- ~~!!!!!_~~~~!!!! : En relation avec la pr~eence de rnin~rauz
micaaJs t (ferromagn~siens potassiques) originaires de la
série de la BIKOSSl, la réserve minarale de oes sole e~lu­
viaux est importante mais d6séquilihr6e par une doninaDce
relative en HSGn6sie et Potasse et une déficienc~ marQu~e
L'acide phosphorique total est en quantitd normale dans
ces sols.
-~~~=~-~~~~~g=~~~~~ :
La somme des bases échangeables dans las dix praDiers
centimètres' est médiocr~ ~ moyenne: (1 0 3 à 'pa mèq/1QO gTQ).
On const&te que le d6s~quilibre Magn6sium/Calcium nQt~ pour
les bases totales ne se pr{sente plus pour les bases ~chan­
geables, mais on doit considérer que c'est le cal.~ium g~i~
!1Y:le i ~1.t,,'G ~
Les taux de Potassium et Sodium sont no~maUXe
La capacit~ d'échange de ces sols est moyenn6,~taDt
de l'ordre de 10 mèq/100 gr. en surface, mais la .saturat~on
de ce oomplexe est peu importante (. : le l/Sème de la capa-
cité d'échange), aussi t enreg1stre-t-on des pH inférieurs à
5 dans les horizons sup§rieurs.
- ~~~!~E~_~E~~~!~~=
Ces sols alluviaux hydromorphes renferment de l'ordre
de
il
::> %d9 matières organiques dans leurs horizons de surface
a donc pas accumulation superficielle de matiè~es
\
..., 9 -
organiques par déccmposi tion ralentie du fai t. de 1! engorga....
nDnt profond g le CIN est en effet compris entre 9 et 12f~
les taux dfazote total sont normaux ainsi que ceux d'acid~$
~humiques 0
Ji:
x
Sonelu~ions agrQ~omjQu~~,
x
Ces sols alluviaux à hydrornorphie profonde présentent
des caractéristiques physiques acceptables et une bonne
alimentation en eau si l'on excepte les aols sableux de
bourrelets et les sols argilo-limoneux de a~pres810Ds de
"terra.sse. , ,';
,
"
Leur poteniielchimique est moyen: leur r'$&rve min6ra1e
assez importante mais dé8~quilibrée et d6ficiente "en Calcluri~
les teneurs en bases échangeables? peu importnntestégalament
d~ficir:mtas en Calcium maia non déséquilibrées entr0 alles ..
1B pB est un peu trop Bcide)en relation avec un manque de
saturation du complexe absorbanto
Le. prelil1.ère inic-rven tion à effectuer pour 1 f am6lioratian
de ces 801s consisterai t donc en un chaulM~ pou,r con trebal'an..
cer l~excès de Magnésium total et augmenter le p.H et les
teneurs en bases échangeablasa
Ainsi ces sols d'alluvions de la moyenne LOUIDJI doivent.
ils être consld~r6s comme des sols de ferti11témoyenne dont
la meilleure utilisation serait la c~l~re bananière~ Les
cacaoyers qui ont été implantés dans cette vall.ée bénéfici'9ut
d'une alimentation en eau et da caractéristiques physiques
favorables et peu fréquentes dans cette région des sables
pliopléistocènea, mais le faible degré de saturation (pH bas)
et la déficience calcique devraient être corr1g~.8 pour ReSU?4
la production de cette oulture.
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.. ~:~'~c'tate d'ammonium ; d~placement par le chlorure de p6t~ssium;~'
6Q )': Humus: 1l'Jéthode Chaminade : Extraction à l' oxala te d' amm·onium e.t.:.t~'
... :
,,'.;~.manganiI!lè tX'i e"
72).Y' Capacité d'échange :
r'îETll0Dlt:S D' AN1U,YSE·
3~},." . phosEhP~ : I,e phosphore total, de l'extraction ni trique et le~;" ,\" .
. phosphore assimilable, extrait par l'acide sulfuriquei 0,,;902 m
{méthode Truog) sont d0846 par colorim6trie.
..
4.9) Caz:)one: Héthode Walkley et Black : OXjrdation par un nié\a:nge~ulfo-ahro~ique ~ froid; titrage de l'exc.s de bichrom.t~ au sel
de ~lohr"
59) Azot,_ te t§....3.;. : Méthode Xj eldhal : attaque sulf'uriqu.e 0 "'ie tilla tion
de l'ammoniac formé en milieu basique.
---~---------~----~
================-=
' .. ' .élémenta sont dOS80 comme pré cédemment.
- Iv -
utilisées en Laboratoire des Eols de l'Institut d'Etudes
Cen t l'a'r,~i C o.i ne s
_ B- ~~~9~inations.p~imique~ :
1 2 1 Bases totQle~ : Extraction ~ l'acide nitrique concantr~. Après
séparation ~es Hydroxydes,' dosages du oaloium, sodium et potassium
par spectragraphia au photom~tre Beaudoin. Le magn'sium e8~ dos'
.par oolorim6tric au jaune thiazol (colorimétre Lange ~VéC lampe de
mercure).
Ba~e~ échange~bleS : Extraction à l'acétate d'ammonium J les
~ A - Dét~rmin@ti~nê ~hX~1q~6S &
1!1) Terre fil1.ê. ~ Pourcentage c:u.i passe au tamis à trous ronds de 2 mm~
2 2 ) CQu!eur t Selon le Code MUNSE1L~2) '!p-al:{f~e mécenig",urlê. : Par gre.nulomètrie a Le di.spersant employé est
1. pyrophoaphate de soude ; la 8~paration des particules se fait
par la m~thode h la pipette de Robinsone
4 2» .:E! ~ Par éléctrom(~~riG au pIImètre de JOUAN e Rapport 601/eau de
1/2
9 5 à 1/1 suivant le % de colloides.
